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Aveyron : gorges de la Dourbie. Leg. F. Marc, 1904.

Thalle brunatre, fendille areole. Apothecies noires, ombiliquees, hemi-

spheriques, enfoncees dans des areoles plus ou moins proeminentes du

thalle, d'ou elles emergent legerement.

Spores murales, incolores, longues de 36-54 sur 12-18 ^ (ionidies ver-

ddtres de 5 a 6 jj. de diametre.

Nylander (loc. cit.) dit en parlant de cette espece : « Subsimilis Verrueari*.

umbrinw, mox vero differens sporis incoloribus ».

Ce n'est pour moi qu'une simple forme du Staurothele fissa (Tayi)

Wainio= V. umbrina Nyl. : j'ai trouve en effet des echantillons de cette

derniere espece dont les spores, longtemps incolores, devenaient seule-

ment legerement jaunatres a la fin.

* Melanotheca diffusa Leight, The Lick. Fl. of. Gr. Brit., 3« edit,

p. 498.

Aveyron : bois d'Aubrac, 1 200 m., sur des Aulnes. Leg. Abbe Soulie,

1903. Herault : la Salvetat; leg. F. Marc.

Thalle mil. Apothecies arrondies, dispersees ou reunies par grouped

comme dans le M. gelatinosa, et formant alors sur Tecorce des petits ilots

noirs plus ou moins ovalaires.

Paraphyses nulles, theques ventrues, legerement piriformes, renfermanf

8 spores brun&tres, uniseptees, legerement resserrees au milieu, a loges

inegales, la superieure 6tant souvent un peu plus large et moins longue :

elles mesurent 18-27 de lone sur 6 m-. Gelat. livm. I + bruni.

Lecture est donnee en resume de la communication qui

suit :

Les Cephalozia du bois de Dangeau i

par M. DOUIN.

Le bois de Dangeau, tout entier sur l'argile a silex des geo-

logues et sur le grison du Perche, sorte de conglomerat qui en

est un etat particulier, permet de recueillir les sept

suivants :

Cephalo

EUCEPHALOZIA.

C. bicuspidata (L.) Dum.

Cephaloziella

C. divar icata (Sm.) Heeg,
C. byssacea (Roth) Heeg,

C. papulosa Douin,

C.stellulifera (Tayl.) type, et var.

gracillima Douin.

Prionolobus.

C. Turneri (Hook.) Lindb.

C. dentata (Raddi) Lindb. type,

var. rubra Douin.

el

Je ne dirai rien des 3 premiers, j'ai trouve les fructifications
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du quatrieme, ce qui m'a decide a en faire une description; le

cinquieme, decouvert tout recemment, va me permettre d'elu-

cider, jele crois du moins, une question fort controversee; enfin,

pour terminer, je dirai quelques mots sur les 2 derniers.

Si Ton ajoute aux 7 especes ci-dessus le C lunnli folia Dum., de

la base humide des gres cenomaniens, le C. Francisi Dum., des

sables du Perche, et le C. striatula C. Jens., des tourbieres de

cette memeregion, on aura la plupart des especes du g. Cepha-

lozia que Ton peut recolter dans notre departement.

Tout d'abord, je voudrais indiquer un caractere inedit per-

mettant de distinguer tres facilement les Cephalozia proprement

dits des Cephaloziella et Prionolobus. Dans ces derniers, le

pedicelle de la capsule est forme par qaatre rangees de cellules

tandis que le pedicelle des Cephalozia en compte huit.

I. Cephalozia papillosa Douin.

JTai deja parle de cette plante curieuse dans la Rev. bnjol. de

1901, p. 70 (fig. 7 et8,p. 71), et de 1903, p. 2 (fig. 4,5 et 11,

P- 6). Si jen donne actuellement une description detaillee, ce

n'est pas que je pense que cette plante forme une bonne espece.

Non, mon opinion n'a pas change depuis 1903; mais parce que

jevois la une bonne variete, ou plutot une espece nouvelle en

formation, et qu'il importe de fixer cette forme pour les hepati-

cologues a venir.

1° Description de la var. belsensis Douin (loc. cit.).

Plante dioique, en plaques d'un beau vert d'herbe.
Tiges dressSes, simples ou presenlant des rameaux au-dessous des

archegones ou du perianthe arrets dans son developpement, de 2 a 5 mm.
<te longueur et portant de nombreuses radicules par-dessous. Les tiges

steriles portent au sommet et sur les feuilles voisines de nombreux pro-

Pagules verts, arrondis (10 y. en diam.) ou a contours assez nettement

rectangulaires de 12 a 15 p. de long sur 8 k 9 jx de large.

Feuilles dressees-etalees, souvent concaves et ators plus rapproch6es de

la tige, divisees jusque vers la moitie en 2 lobes formant ordinairement
Ul * angle aigu,et presentant sur la face dorsale des pointes plusou moms
nombreuses dans les formes typiques. Ces pointes ou epines sont formees

antes; celles-ci sont par-** une et quelquefois de plusieurs cellules sailla
0l s papilleuses par suite de petites saillies sur leurs parois exWrieures.

Lobes des feuilles aigus, plus ou moins dentes; cellules anguieuses,

P°lygonales, sans trigones, a parois peu epaisses de 15 a 20 n en diam.

feuilles supSrieures parfois d6formees par suite dune production exces-

Anient active de propagules.
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Amphigastres a un seul lobe ordinairement, parfois divises en 2 lobes,

plus ou moins dentes, toujours beaucoup plus petits que les feuilles ordi-

naires, mais presentant rarement des epines dorsales.

Feuilles perigoniales de meme forme que les feuilles ordinaires mais

plus concaves, & lobes .dentes, le plus souvent sans epines dorsales ou

n'ayant que des cellules peu saillantes; une seule grosse antheridie

(80 (x de longueur pour la partie globuleuse) a l'aisselle de ces feuilles.

Feuilles involucrales semblables aux feuilles ordinaires mais plus

dressees et parfois divisees en 3 lobes et un peu plus grandes, n'ayant

rorame les feuilles perigoniales que des pointes dorsales nulles ou peu

accentuees. De plus, les feuilles superieures passent insensiblement aux

feuilles inferieures et ne forment pas de bourgeon net au sommet.

Toutes les feuilles sont d'un beau vert, non decolorees.

Perianthe terminal depassant les feuilles involucrales des deux tiers de

sa longueur environ, retreci, decolore et plisse au sommet qui est sinue-

crenele.

Capsule elliptique a 4 valves renfermant des elateres a 2 fibres spirales

et des spores lisses tres petites (5 a G |i).

Floraison : HiverPrinlemps.
Fructification : Printemps-Ete.

Habitat : sur la terre argilo-siliceuse et sur les roches de gres par

les Mousses.

mi

2° Remarques diver ses.

La tige est ordinairement simple; mais, comrae on le verra

met,pour le C. stellulifera, s'il se produit des archegones au so

il se developpe a leur base 2 ou 3 rameaux quand la fructifica-

tion n'arrive pas a bien; par contre, si la fructification est com-

plete, la tige reste simple.

Les amphigastres presentent des epines dorsales quand
_

pie

dans la var. belsensis Douin l

.

Toutes les feuilles d'une meme tige ne sont pas egalem

pourvues d'epines dorsales; parfois on n'en voitque quelques-

unes; sur d'autres, il n'y en a pasdu tout. Memeil est des tiges

dont les feuilles en sont totalement depourvues.

Jai ecrit jadis 2 que la production depines ou de pointes sur

le dos des feuilles etait peut-etre due a une cause accidentelle;

comme la question m'interessait, j'ai recherche cette caused

je crois lavoir trouvee.

M. I'abbe Boulay 3 pense que ce sont « les debuts d'une pro*

1. Voy. Rev. bryol., 1903, p. 6.

2. Loc. cit.

3. Muscin^es de la France, II« partie, p. XXXIV.
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duction de radicules (rhizoides) dans certaines conditions

d'ombre et d'humidite plus prononcees que celles dont la plante

s'accommode a l'etat normal ». II est possible que cette hypothese

soit exacte pour quelques especes, C. Columbm, par example,

dont les epines dorsales sont formees de cellules bien plus

longues que larges.

Mais cette po

puisque ces pointes dorsales sont formees de plusieurs cellules.

La cause est tout autre et des plus simples- Elle est due a une

sur production de propagules. Voici d'ailleurs, d'apres cequej'ai

observe tout recemment, comment les choses se passent :

La production de propagules est si active que non seulement

les cellules peripheriques des feuilles se divisent pour en pro-

duire, mais encore les cellules dorsales du limbe, dans sa

partie moyenne surtout, se divisent aussi perpendiculairement a

ce limbe; elles augmentent ainsi la quantite de propagules pro-

duits. J'ai meme vu des cellules superficielles de la tige se

diviser de la memefagon et devenir propagulif&res.

Mais cette production de propagules n'a lieu qu'au sommet
des tiges, de sorte que, lorsque celles-ci s'allongent, la fonction

propagulifere s'arr^te pour continuer plus haut sur les feuilles

nouvellement developpees. Les cellules dorsales des feuilles,

ou se faisait auparavant la production de propagules, ne se

divisent plus, mais restent saillan d

d

l'espece.

Selon l'tiumidite atmospherique ou terrestre on observe les

4 cas suivants avec tous les intermediaires : 1° si la tige se

developpe tres vite, les epines dorsales ne se forment pas; 2° si

la tige se developpe un peu plus lentement, les epines dorsales

de\

peu nombreuses; 3° si cette tige pousse 1

dorsales seront de plus en plus nombreuses

la production des p
continuant au memeendroit finira par devorer, pour ainsi dire,

completement les feuilles, qui seront deformees et deviendront

meconnaissables.

C'est cette meme production de propagules qui cause les

dents laterales des feuilles quand elle s'arrSte de b

que dorsales se
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produisent sans fournir aucun propagule, la fonction propagu-

lifere s'arretant avant d'avoir commence : alors on a des

feuilles types tout a fait caracteristiques. II n'est pas douteux

que ce fait aujourdhui accidentel, deviendra general, et nous

aurons ainsi assiste a la formation et a la naissance <Tune nou-

velle esp&ce sans nous en douter.

En effet, pour tout hepaticologue non preveuu, si on lui pre-

sentait une tige Lien caracterisee du Cephaloziella Douini

Schiffner et une autre du C. byssacea, il n'hesiterait pas une

seconde a en faire 2 especes distinctes.

(Test d'ailleurs ainsi, par changements brusques, bien plus

que par variations insensibles que de nouvelles especes so for-

ment.

Voila quatre annees de suite que je retrouve, pres Bonneval,

le C. Douini bien caracterise dans la majorite de ses tiges :

c'est une preuve de la permanence du caractere.

J'avais deja trouve des perianthes a differentes reprises mais

tou jours petits, arretes dans leur developpement avec des

rameaux partant de la base. Le 4 Janvier dernier, j'ai enfin trouve

quelques perianthes bien developpes dont deux renfermaient

une capsule incluse; ces capsules sont sorties parfaitement

mures des perianthes. Les feuilles involucrales et le perianthe

longuementdecolores montraient que ces fructifications dataient,

comme je le montrerai plus loin pour le C. stellulifera, du

printemps 1904 et qu'elles avaient passe Tete a Tetat de vie

ralentie.

3° Comparaison avec quelques Cephalozia.

On verra dans la Rev. brt/ol. {he. cit.) comment le C. Douini

se separe des autres especes a cellules dorsales epineuses, ainsi

que la synonymie de cette espece. II me reste a ajouter et a

faire ressortir les principaux caracteres

C. byssacea dont il est ne.

qui la separent du

P
sales de ses feuilles, par ses lobes dentes, ses propag-ules qu l

pa

(5 a 6 jx seulement), tous caracteres que ne possede pas le

C
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4° Locality d'Eure-et-Loir.

c
de ce departement. lis seront indiques dans les Muscinees

d'Eure-et-Loir qui paraitront dans quelques mois.

Je n'indiquerai ici que les 2 localites originates qui ont servi

a etablir lespece. La premiere est celle de Pontault sur un gres

ladere ; c'est la plante de cette localite qui a donne le type de

Tespece, Cephaloziella Douini Schiffner, cree par le celebre

professeur viennois; la seconde est le talus boise d'une route

pres Bonneval, sur Targile a silex : c'est la que j'ai recueilli la

var. belsensis Douin.

II. Cephalozia stellulifera (Tayl.).

Le 31 decembre dernier, je mepromenais dans le grand bois

de Dangeau, afin d'y recolter quelques-unes des raretes

habituelles qu'on y rencontre, Cephalozia dentata (Raddi) par

exemple, et qui y est toujours assez commun dans la plupart

des allees, surtout en brins isoles. Sur le talus d'une de ces

dernieres, je vis une petite Hepatique qui, a la loupe, me parut

inconnue. Les feuilles moyennes me paraissaient tres etalees,

tandisque celles du sommet etaient imbriqueeset formaient une

sorte de bourgeon. Je pensais que c'etait peut-etre un Ceph. den-

to<«nonpropagulifere au sommet des tiges, commeon le trouve

le plus souvent. Quoi qu'il en soit, je jugeai la plante remar-

kable et je marquai la place en enlevant un peud'ecoree sur un
gros ch6ne voisin. Bien m'en a pris, car j'eus la malchance de

perdre ma recolte, ce dont je mapercus le lendemain quand je

voulus rexaminer au microscope. Alors, malgre un froid subit

de 12 degres au-dessous de zero, je retournai dans le bois, et

grace au cbdne marque, je pus retrouver qk et la quelques tiges

«e mon Hepatique. Celle-ci, encore tres jeune, ne m'a montre

<ju'un seul periantbe de cette annee; par contre, j'en decouvris

3 autres de l'annee precedente dont Tun contenait une capsule

mcluse et bien mure. C'est ce qui m'a permis de rediger la pre-

sente Note sur une espece fort discutee, le Cephalozia stellulifera

(Tayl.).

D'un autre cdte, je voyais depuis longtemps, qh et la dans la



250 STANCE DU 12 MAI 1905.

grande allee du bois de Dangeau, dans les grands chemins du

bois de Bouthonvilliers et du bois St-Denis, un Cephalozia qui

par son aspect jaune verdatre ou rougeatre me semblait diffe-

rent du groupe C. byssacea-divaricata. Faute de r observer

sans doute au bon moment, je ne pouvais lui trouver une

autonomie propre. II y a quelques semaines, exactement le

o fevrier dernier, j'ai examine a nouveau ce Cephalozia et j'ai

pu constater qu'il etait paro'ique. (Test une forme du C stel*

lulifera, d'apr&s le professeur Schiffner a qui je I ai soumise.

Les auteurs qui ont decrit le C. stellulifera sont si peu

{

1 accord au sujetdes caracteres a lui assigner, que je crois utile

le donner tout d'abord la description du C. stellulifera du bois

de Dangeau, decelui que jeconsidere comme le type de Fespece

bien qu'il y soil tres rare, parce que ses caracteres s'accordent

assez bien avec les descriptions donnees et permettent, jusqua

un certain point, de les rnettre d'accord.

1° Description du C. stellulifera (Tayl.) du bois de Dangeau.

Plante paro'ique, d'un vert un peu jaunatre, non propagulifere.

Tiges clressees, de 4 a 8 mm. de longueur, garnie par-dessous de nom-

breuses radicules hyalines, a feuilles petites a la base et insensiblement

plus grandes jusqu'aux feuilles involucrales. Les ramifications de I'annee

ne d6passent guere 2 mm. a 2 mm. 1/2. Ces tiges sont simples, ou bien

se terminent par un bourgeon a archSgones, de la base inferieure duquel

naissent 2 a 3 rameaux sur lesquels on trouve successivement les feuilles

ordinaires, les feuilles p6rigoniales protectrices des anthSridies, les

feuilles involucrales, le tout accompagn6 d'amphigastres fort variables

inais toujours bien distincts. Tous ces orcanes sont "insures transversale-

ment.

Feuilles ordinaires (ou inferieures) a 2 lobes aigus et entiers, divisSes

jusqu'aux deux tiers environ. Les lobes forment, quand on presse la

feuille entre les deux lamelles de la preparation, un angle plus souvent

presque droit ou obtus qu'aigu; en place, sur la tige, les lobes paraissent

plus ou moins rapproches. Les feuilles sont ordinairement dressees,

quelquefois dressees-etalees, ou parfois 6talees a angle droit, ou meme
squarreuses, c'est-a-dire courbees-voutees en dessous comme le lobe infe-

rieur des Scopania parfaits.

Les cellules sont anguleuses, de 15 a 20 |t en diametre, sans trigones,

avec des parois assez epaisses.

Feuilles perigoniales peu distinctes des feuilles ordinaires. Elles sont

d'abord (res concaves, appliquees contre la tige. Ensuite, elles s'en ecar-

tent, deviennent dressees, puis .Halees et enfln m6mesquarreuses, quand

les antberidies ont accompli leur fonction. Ces feuilles presentent parfois

en avant une petite dent aigue comme dans le groupe de Lophozia acuta-

A l'aisselle des feuilles, on trouve souvent 1, mais parfois 2 et 3 anthe-
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ridies; et, fait curieux, elles sonf siluees a Tangle interne et a la partie

anterieure des feuilles, non au milieu de l'insertion.

Feuilles involucrales dressees a lobes entiers, non decoloives, sem-
blables aux feuilles ordinaires, mais plus rapprocbees et plus grandes;
seules, les deux intimes ont les lobes garnis de petites dents fornixes

d'une seule cellule saillante. Les feuilles involucrales sont ordinairement
dressees-imbriquees et torment souvent une sorte de bourgeon tres net

au-dessus des feuilles suivantes 6talees. Ampbigastres fort variables, sou-

vent beaucoup plus petits que les feuilles, parfois absolument identiques

comme forme et comme grandeur, lis sont tantot entiers, tantot divises

au sominet et bifides, tantot n'ayant quune dent ou qu'une ebauche de
dent vers la base, tantot dresses, tantot etales ou ineme refl£chis. En
approchant des feuilles involucrales, ils atteignent les dimensions d'une

deini-feuille, quand ils ne leur sont pas tout a fait identiques. L'amphi-
gastre qui accompagne les feuilles involucrales intimes est souvent bifide

avec des lobes dentes, mais ordinairement plus petits que ceux des feuilles.

Ue perianthe terminal, plisse, legerement retreci et hyalin au sominet,

est nettement dente par la saillie des cellules terminates. 11 depasse les

feuilles involucrales des 2/3 de sa longueur et termine lestiges principales.

Capsule elliptique de 1/2 mm. de long, renfermant les 61ateres a 1 ou

2 fibres spiralees et des spores petites de 6 a 9 [x.

Floraison : decembre, Janvier, fevrier.

Fructification : mars a juin.

Habitat : sur l'argile a silexdans les bois, au bord des allees, parmi les

Mousses et diverses Hepatiques : Hypnum cupressiforme , //. Schreberi et

H. purum, Triehostomum mutabile, Atrichum undulatum, Southbia hyalina,

Calypogeia ericetorum, Scapania curta, etc.

,
2° Remarques diverses sur le C. stellulifera.

Une chose qui frappe tout d'ahord dans le C. stellulift

c'est la position des feuilles par rapport a la tige. Les feui

ordinaires ou inferieures sont tres etalees et ineme squarreuses

(fig. 12). Les feuilles perigoniales subissent pour ainsi dire un

mouvement d'oscillation autour de leur insertion au fur et a

mesure que les antheridies se fletrissent et disparaissent. Appli-

quees sur la tige quand les antheridies croissent et murissent,

elles s'etalent quand les antherozo'ides s'echappent ettinalement

deviennent squarreuses quand ces antheridies sont fletries ou

disparues. La fig-. 8 est tres suggestive a cet egard; elle permet

de prendre ce mouvement pour ainsi dire sur le fait ; les fig. 6 et I

sont egalement demonstratives.

II en de meme, je crois, si les antherid

arriver, pour une cause ou une de

eloppement; c'est du moins ce que semble indiquer la

fiffUgure y q
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Je suis persuade egalement que les feuilles involucrales se

reflechissent aussi quancl les archegones restent et que la plante

ne presente pas d'innovations a la base de ceux-ei (fig. 6). Dans

les autres cas, il me semble que les feuilles involucrales restent

imbriquees-dressees : c'est ce que montrent les fig. 3,4, o et 7.

Une autre particularity de cette espece est la tres grande

variability des amphigastres qui sont toujours presents. Sur la

figure 12, on voit differentes formes qui sembleraient rassem-

blees a dessein; pourtantil n'en est rien. J'ai justement dessine

ce rameau parce que cette tres grande variability m'avait frappe.

Au point de vue de la grandeur, ces amphigastres sont egale-

ment variables puisqu'on en trouve de tres petits et d'autres aussi

r dentiq

avec les diverses grandeurs intermediates (voy. les fig- 7, 10

et 11). On observe la memevariability au sujet de la position

des amphigastres par ppl

<

ques, d'autres sont etales; il y en a m&mede reflechis (fig*- 7

et 12. Lorqu'ils sont bifides, la profondeur dn sinus est tres

variable aussi.

Un troisieme fait tres curieux et qui me parait tout a fait

special a notre espece, c'est la place des antheridies. Celles-ci

sont situees a la partie anterieure, a Tangle interne des feuilles

perigoniales (fig. 3, 4, 8 et 9) ; de sorte qu'elles ne sont protegees

pie par une moitie de feuille. Quelquefois memeelles sont si

pres du bord qu'elles penchent ou se trouvent completement en

dehors des feuilles qui doivent les proteger. C'est ce que Ton
voit tres bien sur l'antheridie inferieure de la branche c (fig. 3) et

surtout sur la figure 9. Ce caractere est telque, si on retourne la

tig-e, on ne voit plus du tout d'antheridies
;

par contre c'est tres

commode pour en suivre le developpement (voy. fig. 9).

II resulte del'examen d'une vingtaine de tiges que cette plante

fructifie rarement. —Pourquoi? —- Tres probablement parce

que la plupart des antheridies sont vides ou disparues quand les

t de recevoir les antherozoides. De sorte

que la plante ne peut fructifier qu'autant que les archegones
run pied plus Age sont fecondes par les antherozoides d'un autre

pied plus jeune. De toute facon, les antheridies etant presque

toujours disparues quand les perianthes sont developpes, il en

(
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resulte que cette plante, qui n'est peut-etre pas rare, se trouve

pour cette raison negligee et confondue avec les formes du

C. byssacea.

S'il y a fecondation, la tige reste simple et se termine par le

perianthe et la fructification, et la plante doit £tre annuelle

(fig*. 1, a). Dans le ens contraire, la tige se ramifie et montre 2

ou 3 rameaux qui naissent de la base des archegones : la plante

vit alors deux ans (fig. 1, b). J'ai memevu une fois les pousses

superposees de trois annees (fig. 2). La tige a de premiere

annee se termine par des archegones; de la base de ces der-

niers partent trois ramifications b, b, b, terminees egalement

par des archegones; et de la base de ceux-ci partent de

nouvelles pousses c, c, c, terminees de meme. 11 se presente

semblable phenomene sur une plante annuelle que Ton emp&che

de fructifier en la coupant constamment : elle peut arriver a

vivre alors 2 ans; de m^meune plante bisannuelJe vivra 3 ans.

La plante ne veut pas perir avant davoir assure sa survivance.

(Test lasecheresse brusque du printemps qui doit etre la cause

de la sterilite chez cette espece.

Commeje Tai dit en commen^ant, je n'ai trouve qu'un seul

perianthe de cette annee, avec trois autres de Fan passe. L'un de

d

q

Chez

d

ch

se concentre sur Tappareil vegetatif, et a la base inferieure du

perianthe, plus ou moins avance, ou a la base des archegones,

se developpent un ou plusieurs petits bourgeons qui passeront

l'ete a Tetat de vie ralentie, abrites par les debris de la plante

mere, pour se developper aTautomne : e'est ce que Ton voitchez

les C. stellulifera Jung., Schraderi, etc. Dans ce cas, le perian-

the, quandil apparait, esttoujours plus court etn est pas normal.

Le meme fait se produit si Tactivite vegetative est tres gvande.

Si, au contraire, le sporogone est deja fort avarice, la plante,

sentant instinctivement quelle le conduira a bonne fin, con-

centre son activite sur lui. II passeraTete a 1 etat de vie ralentie

et achevera son developpement avec les premieres pluies
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(Fautomne : c'estce qu
1

on observe communementchez Lophozia

excisa, et c'est ce que je viens de voir chez les Cephaloziella

Douini etC stellulifera.

On reconnait facilement ces sortes de fructifications attardees

a la decoloration que subissent le perianthe et les feuilles invo-

lucrales en raison de ce que ces organes ne sont reellement

plus vivants. Le perianthe est plus ou moins longuement deco-

lore au sommet : c'est surtout tres net chez Lophozia excisa qui,

au printemps, a son perianthe d'un beau vert. Quand le perianthe

est deja naturellement decolore au sommet, il le devient alo.rs

beaucoup plus longuement. Les feuilles involucrales sont tou-

jours plus ou moins deteriorees; quand elles arrivent a se con-

server, elles sont toujours decolorees. La capsule seule demeure

intacte avec ses spores.

3° Remarques sur l'inflorescence du C. stellulifera et des
Hepatiques foliacees en general.

ft

tent pas a la fois des antheridies et des archegones. II y a des

tiges steriles; d'autres sont terminees par des archegones et les

feuilles situees au-dessous n'ont plus d'antheridies, mais parfois

celles-ci doivent etre tombees; ce sont des tiges anciennes

(fig. 6 et "); d'autres portents portent des antheridies sans archegones

au sommet : ce sont les tiges jeunes (fig-. 9) et les archegones

ne sont pas encore formes; en fin, on trouve toujours, —quand

on examine un certain nomhre de tiges, —des plantes nette-

ment paroiques, c'est-a-dire ayant des archegones au sommet
avec des antheridies a Taisselle des feuilles situees au-dessous

(fig. 3 et 4).

Quand on voit une plante terminee par des archegones ou un

perianthe, de la hase duquel partent des rameaux portant des

antheridies, on peut aflirmer que la plante est paro'ique. Pour-

tant, dansce cas, beaucoup seraient tentesde lacroire mono'i'que

jmisque les archegones et les antheridies paraissent sur des

est d'ailleurs, ce que j'ai vu cl)ez le Ceph.C

c
une tige de cette plante, j'ai vu un perianthe de la base duquel

I. Voy. her. 6/7/0/., 1901, p. 71 ; 1902, p. 22 et 23; et!903, p. 4.
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partaient deux ramifications, et Tune d'elles portait des anthe-

ridies. Le C. Columbx F. Cam. est done paroique. J'ajoutais

aussi
(

loc. cit.) que je ne savais a quelle espece a feuilles lisses

on pourrait le rattacher. Maintenant je serais beaucoup moins

embarrasse. Cette plante etant paroique viendra se grouper !

evidemment a cote des C. stellulifera et elegans. Ses feuilles

moins profondement incisees, ses cellules beaucoup plus petites,

ses amphigastres peu profondement divises, ses feuilles dressees

non squarreuses l'eloignent du C. stellulifera et le rapprochent

au contraire du C. elegans Heeg. En effet, comme lui, il a ses

feuilles incisees seulement jusqu'au 1/3, ses cellules tres petites

(6 a 12 u.) et ses amphigastres faiblement divises en approchant

des feuilles involucrales. Tres probablement, le C. Columbx

est la forme papilleuse du C. elegans, de la meme faqon que le

C. Massalongi provient du C. dentata et le C Douini du C. by$-

A. C

C
Ainsi, je le repete, quand une tige, terminee par un perianthe

ou des archegones, presente des rameaux a antheridies part ant

de la base de ces dernieres, la plante est paroique ou pseudo-

paroique, pour employer Texpression de quelques auteurs. En
effet, les 2 sortes (Vorganes ne sont pas de memeage et appar-

tiennent a des generations differentes : la tige terminee par le

perianthe a porte autrefois des antheridies a Taisselle des feuilles

inferieures; les rameaux a antheridies, si leur evolution n'est

pas interrompue, se termineront par un groupe d'archegones.

II resulte de la quelques differences en ce qui concerne l'al-

longement des tiges et la ramification chez les Hepatiques

foii lacees.

a. Inflorescence diojque

Les antheridies etant toujours laterales, jamais terminates,

il en resulte que la tige apres avoir produit des antheridies se

continue en rameau ordinaire. Ce dernier donnera des anthe-

ridies l'annee suivante, etc. On peut trouver jusqu'a 7 ou 8

series d'andraicies superposees chez le Scapania umhrosa et

surtout chez le Plagiochila asplenioides.

i. Voy. plus loin le tableau des Cephalozia paro'iques europeens
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Dans la plante femelle, au contraire, si la vegetation se con-

tinue, c'est par une suite de ramifications successives naissant

de la base du perianthe ou des archegones, commeon Ta vu plus

haut. On a alors une sorte de sympode. Chez les plantes ter-

restres, cette ramification ne va jamais bien loin, 2 ou 3 gene-

rations au plus, car les parties inferieures des tiges se detruisent

vite et deviennent incapables de porter la seve aux generations

nouvelles. II n'en est plus de memedans le cas de plantes aqua-

tiques : la tige restant vivante, ou plutot la plante inondee,

vivant aux depens de l'eau qui la penetre, peut produire jusqu'a

8 ou 10 generations successives, comme on peut le voir chez

VAlicularia compressa*.

b. Inflorescence monoique.

Les antheridies et les archegones etant sur des rameaux

separes, ceux-ci se conduisent absolument comme ci-dessus;

mais on \ perpo

peut memearriver que les rameaux qui portent

par

partie inferieure des tiges. Alors la plante peut paraitre dioique.

11 arrive aussi parfois qu'une ramification naissant de la base

du perianthe, celui-ci peut paraitre lateral; c'est ce que j'ai

observe sur le C. striatula des tourbieres de St-Denis d'Authou

et de la Croix-du-Perche (Eure-et-Loir). Pour moi, le perianthe

de cette espfcce doit 6tre considere comme etant, en realite, tou-

jours terminal.

La tige ressemble absolument a celle de la plante femelle

dioique, et on voit rarement aussi plusieurs generations super-

posees.

4° Descriptions des auteurs, discussion et comparaison.

OULAY. d

criptions des auteurs qui ontsignale le C. stellulifer

Spruce, Heeg et M. Pearson. C'est ce resume que

surtout pour base de comparaison et de discussion.

prendra

plante de Curnow, n° 625 de fexsic

Rabenhorst donne au C. stellulift

1. Hep. eur. exs., du professeur Schiffner, n° 55.
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La plante est constamment paro'ique ; des antheridies se trou-

vant a l'aisselle d'un grand nombre de feuilles peu distinctes

des ordinaires jusqu'aceque Ton atteigne un bourgeon terminal

qui contientles archegones, c'est-a-dire la fleur femelle. Feuilles

involucrales faiblement dentees sur le seul perianthe trouve.

Des amphigastres sont presents. II n'est pas question de feuilles

squarreuses.

LTIepatique du bois de Dangeau realise le plus exactement

possible les caracteres du C. stellulifera de Gottsche.

R. Spruce ! parle d'un C. stellulifera, dont il n'indique pas

linflorescence, tout en le rapprocbant du groupe C. byssacea-

divaricata dont les especes sont dioiques. II lui donne des

feuilles etalees-recourbees et des feuilles involucrales plus rap-

prochees et etalees-squarreuses.

La plante de Dangeau presente egalement tous ces caracteres.

Seul, le caractere des feuilles involucrales etalees-squarreuses

presente comme general par Spruce est tout a fait accidentel.

Les feuilles involucrales ne deviennent squarreuses que si les

archegones ne sont pas fecondes et si la tige reste simple, autant

du moins que j'ai pu en juger sur ce que j'ai recolte.

Heeg 2 donne aussi son C. stellulifera comme paro'ique; ses

feuilles involucrales sont nombreuses, decolorees au sommet,

grossierement dentees, toutes etalees-squarreuses; la plante

est plus vigoureuse que le C divaricata et les amphigastres tres

visibles sont larges et souvent incises.

Commepour la description de Spruce, les caracteres de la

plante de Dangeau se superposent bien a ceux indiques par

Heeg. Seul le caractere des feuilles involucrales etalees-squar-

reuses, toujours indique comme general, ne Test pas dans la

plante que j'ai recoltee. De plus, elles ne sont pas decolorees,

mais elles le sont sur les tiges qui ont traverse Tete avec les

fructifications a Tetat de vie ralentie.

La var. (jracillima, dont je parlerai plus loin, par ses feuilles

involucrales grossierement dentees, d'une coloration differente

a Textremite des lobes, s'accorde mieux avec la plante de Heeg-

Enfin, M. W. H. Pearson 3 decrit un Cephalozla stellulifera

1. On Ceph. p. 04.
2. In Leb. ISieder&ster.
3. Dans ses Hepaticx of the British Isles

t. lii (seances) 1 t
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mono'ique, les antheridies etant sur un rameau separe de celui

qui porte les archegones. Ildit ou dessine (p. 179 et pi. LXVIII)

les feuilles involucrales imbriquees et assez vivement dentees,

le periantlie peu retreci au sommet qui est hyalin et indistinc-

tement crenele avec 3 plis aigus. II ajoute que les cellules sont

anguleuses avec des parois fermes sans trigones ; les feuilles

sont assez etalees ou presque squarreuses; il y a des amphi-

gastres lanceoles.

Tout d'abord, M. Pearson donne sa plante comme mono'ique.

Y a-t-il la une erreurd'observation, car lamonoecie estun carac-

tere difficile a constater dans quelques especes? Je m'en suis

bien apergu pour le Cephalozia striatula. J'ai du faire plus de

vingt preparations pour arriver a trouver un echantillon nette-

ment mono'ique, et pourtant joperais sur des plantes fraiches.

Le dessin de M. Pearson, quoique assez invraisemblablement

dispose, donne bien Pideed'une plante reellement mono'ique; par

contre, les feuilles involucrales sont decrites comme etant

imbriquees.

Le caractere de Tinflorescence mis a part, tous les autres

caracteres s'appliquent a la plante de Dangeau sans aucune

difficulte. Sur les 4 perianthes que j'ai vus, les 3 anciens avaient

bien 3 plis, le jeune seul en presentait 4 ou 5; mais, pour moi

ce caractere du nombre des plis n'a qu'une importance tres

secondaire.

En resume, la description du C. stellulifera du bois de Dan-

geau s'applique tres exactement a la description de Gottsche;

elle convient assez bien aux descriptions de Spruce et de Heeg,

et memea la rigueur a celle de M. Pearson, car il pourrait fort

bien se faire que les 2 rameaux a antheridies et a archegones

ne soient pas de memeage. En outre, toute plante paro'ique peut

devenir mono'ique. Ainsi, dans la figure 3, si le rameau b

n'avait pas d'archegones au sommet et si le rameau c ne portait

pas d'antheridies, —ce qui est tout a fait possible, —la plante

serait bien veritablement mono'ique.

De la longue discussion qui precede il resulte, a mon avis, que

THepatique du bois de Dangeau est bien reellement le Cepha-

lozia stellulifera (Tayl.). En outre, ses caracteres, par la varia-

bilis de quelques-uns d'entre eux, permettent d'expliquer les

?
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divergences d'entreles divers auteurs et de les mettre a peu pr£s

d'accord.

5° C. stellulifera var. gracillima Douin.

Cette variete abondante dans les allees et les grands chemins

du hois de Dangeau est assez distincte du type decrit ci-dessus.

Elle en differe par ses tiges greles beaucoup plus longues que

les tiges fertiles, par ses antheridies disposees normalement et

si bien cachees par les feuilles qu'elles sont difficiles a voir. Les

feuilles involucrales, grossierement dentees, ont des cellules a

contour interne arrondi et paraissent distantes par suite de la

grande epaisseur de leurs parois; le perianthe, a dents plus

accusees a lorifice, est parfois colore en rouge terne transver-

salement dans sa partie moyenne, ce qui rapproche cette variete

du C. Jackii Limp. Les feuilles involucrales et perigoniales sont,

dans ce cas, egalement colorees en rouge. Les spores de 40 a 12 ;j.

sont un peu plus grosses que dans le type.

On trouve le plus souvent des tiges paroiques, mais parfois

jaivu des tiges n'ayant que des antheridies ettout a fait depour-

ues d'archegones, Tandroecie etant terminee par un rameau

ordinaire.

Les especes qui accompagnent le C. stellulifera var. gracil-

lima sont :

\

Webera annotina Schw.
Polytrichum juniperinum Hedw.
Trichostomum mutabile Bruch.
Hypnum cupressiforme L.

Pleuridium subulatum B. E.

Archidium phascoides Brid.
Cephalozia dentata Lindb.

Jungermannia excisa Dicks.
J- Umprichtii Lindb.
Scapania curta Dum.
S. rosacea Dum.

Fossombronia cristata Lindb.

F. cjpspitiformis de Not.

Galypogeia ericetorum Raddi.

Aplozia crenulata Dum.
Ceratodon purpureus Brid.

Barbula Hornschuchiana Schl.

Enthostodon ericetorum Schp.

Pleuridium alternifolium B. E.

Cladonia pyxidata.

C. rangiferina, etc.

La var. (jracillima se rapproche singuli£rement du C. Jackii,

comme on la vu plus haut, et je ne serais pas surpris que les

C. stellulifera et Jackii appartiennent a un seu! et meme type

s pecifique.

Cette variete n'est pas rare en Eure-et-Loir, sur le grison,

Jans les vieux chemins des bois, a lombre des bruyferes et des
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ajoncs, et meme dans les chemins ensoleilles sur les pentes

regardant le nord. Je Fai de quatre localites.

Cette var. gracillima etant tres commune sur d liferents points

d'Eure-et-Loir devrait etre le type de Fespece. En outre, il est

au moins singulier de voir les feuilles involucrales et perigo-

niales proteger les archegones et les antheridies en devenant

squarreuses et en mettant ainsi ces organes a decouvert.

Logiquement, cette variete gracillima serait le type de 1 es-

pece sous le nom de C. gracillima. On y rattacherait le C. Jackii,

comme sous-espece et le C slellulifera des auteurs comme var.

anormale.

6° Differences avec les especes voisines.

Le tableau suivant des especes paro'iques que je connais

parmi les Cephaloziella europeens permettra facilement de dis-

tinguer le C. slellulifera des autres especes avec lesquelles on

pourrait le confondre. Dans ce tableau, le caractere de la gran-

deur des feuilles superieures, n'est peut-6tre pas tres rigoureux,

inais les autres caracteres ajoutes enleveront tous les doutes.

A. Feuilles de plus en plus grandes mais insensiblement en allant des

feuilles inferieures aux feuilles involucrales qui sont toujours

den tees; cellules de 6 a 20 ^j des amphigastres toujours bien nets

sur les tiges steriles.

a. Feuilles divi jusque vers la moitic au moins en 2 lobes entiers,

non 6pineuses sur le dos, fornixes de cellules assez grandes

(15-20 (x) et a parois ^paisses; tiges de 4-10 m.
C. stellulifera Tayl.

a Feuilles parfois tres Stalees, recourbees-squarreuses; an-

th6ridies disposees par 1-3 et situees a Tangle ant£rieur

et interne des feuilles; cellules anguleuses; feuilles

involucrales a dents petites et nombreuses; plante

verte dans toutes ses parties; tiges toutes dressees.

C. stellulifera typique.

P Feuilles toutes dressees; antheridies disposees au milieu

de rinsertion et ordinairement isolees; feuilles invo-

lucrales grossierement denies avec des cellules a con-

tours arrondis et a parois Spaisses; feuilles superieures

et perianthes souvent rougeAtres; plantes ayant'2 sortes

de tiges : les fertiles courtes, robustes et dress6es; les

steriles, gr£les, longues et plus ou moins couch6es.

var. gracillima Douin.

b. Feuilles dressees, appliquees, divisees jusqu'aux deux cinquitmes

environ; cellules petites (6-12 ft); amphigastre a 1 seul lobe
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ou a 2 lobes peu profondement divis6s au sommet; plante
de 2-4 mm.; antheridies isolees au milieu de Insertion de la

feuille.

a Feuilles a lobes entiers sans epines sur le dos.

C. elegans Heeg.

P Feuilles a lobes plus ou moins dentes et portant

souvent de longues dents saillantes sur la face

dorsale.

C. Columbw F. Cam.

B. Feuilles involucrales et p6rigoniales brusquement beaucoup plus grandes
que les autres, divisees jusque vers la moiti6 en 2 lobes, etalees-

squarreuses ; cellules d'au moins 12 a 15 y. en diametre, antheridies
au milieu des feuilles perigoniales; amphigastres mils ou peu deve-

loppes sur les tiges steriles.

a. Plante relativementj/mneieJusqu'alOmm. : feuilles invo-

lucrales a lobes entiers ou a peu pres; cellules a parois

minces ou peu epaisse de 15-20 de diam.
;

pas d'am-

phigastres.

C. Limprichti Warnst

b. Plante beaucoup plus petite; feuilles involucrales plus ou

moins lobees, mais toujours nettement dentees; cel-

lules des feuilles a parois epaisses, de 20 a 25 p; amphi-

gastres peu d^veloppes, assez souvent nuls.

C. Jackii Limp.

tellulifera Tayl. typiq
les autres par ses feuilles tres etalees, recourbees-squarreuses

par

anterieure et a Tangle interne des feuilles perigoniales.

III. Cephalozia dentata et C. Turneri.

Ces deux rares especes presentent ce caractere commun de

prodaire des propagules dentes spinuleux-etoiles, en m6me
temps, que des feuilles a lobes fortement dentes. II semble qu'il

V aurait comme une sorte de correlation entre la denticulation

des lobes et celle des propagules. Ceux du C. dentata ont des

pointes plus nombreuses que ceux du C. Turneri. Dans le

C. papillosa, les propagules ont une tendance a devenir angu-

leux et il n'est pas rare d'en trouver ayant des pointes tres nettes.

Par contre, chez le C. dentata, j'ai vu une fois des propagules

arrondis elliptiques sur des feuilles voisines du sommet, en

memetemps que des propagules spinuleux au sommet de ces

tiges. J e n'ai jamais vu de propagules elliptiques identiques

a ceux figures (Tav. XI, fig. 1, F) in C. Massalongo et
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A. Carestia, Epatiche Alpi pennine. Je suis persuade que les

ques de

Q
a Dangeau, elle se termine par des archegones qu'enveloppe

memeparfois un perianthe tres court, peu retreci, peu plisse,

mais fortement dente. Cette forme de perianthe est, a n'en pas

douter, anormale et resulte de ce que les archegones n'etant pas

fecondes, le developpement du perianthe se trouve arrete ou

u
p>

pi

elques feuilles ayant des

C. Massalongi Spr. fig

in C. Massalongo et Carestia 2 sous le nom de Anthelia phylla-

cantha C. Mas. et A. Car.

Dans les parties plus arides et ensoleillees, le C. dentala

rev6t une forme speciale (var. rubra Douin in herb.) assez

distincte du type par ses feuilles rougeatres qui tranchent sur

la tige verte. Ces feuilles imbriquees ont des lobes fort peu

dentes, parfois meme tout a fait entiers. Dans ce cas, on serait

tente de croire a une esp6ce distincte ; mais la grandeur de la

plante, ses tiges dressees, ses amphigastres petits, mais bien

npls ftt fclirtmil Ipq nrnnatrnlac cr*innloiiv-*D>fr*ilac (Ju SOITimet deS

D'ailleurs on

trouve des intermediates ayant des feuilles a lobes assez forte-

ment dentes.

•
XI.

tiges, montrent bien que c'est le C. dentata.
_

Le s feuilles tres nettement qu de cette v ariete
_

permeltent de comprendre que l'espece ait ete ranjj ee dans le

enre Anthelia par Dumortier. Par ses lobes peu dentes, cette

forme doit se rapprocher beaucoup du C. erosa Rare

dans le bois <

a la fin).

Chartres, q

Limp,

dans la fore

raretes (voy

patiqn

souvent de petites feuilles rudimentaires qui represented des

oit

les

d

\ de poils pi sim pie

1. Tav. XI, fig. 2.

2. Loc. cit.

*
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Cephalozia stellulifera.
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ramifies; j'en aicompte de 1 a 3 a l'aisselle (Tune memefeuille.

J'ignore la signification de ces productions. Je ne crois pas

qu'on puisse les assimiler a des antheridies, puisque le C. den-

tata du bois de Dangeau n'en a jamais. Peut-etre donnent-elles

naissance aussi a des propagules.

Le C. dentata est toujours assez commun en brins isoles, dans

la plupart des allees du bois de Dangeau et des bois voisins.

l'aie recolte dans 4 ou 5 localites du bois.

que

II se distingue tres facilement du C. dentata, a la simple loupe,

par ses feuilles bilobees montrant quatre rangees de folioles den-

tees tres nettes et tres elegantes a Tetat humide, tandis (jue dans

r autre, les rangees sont indistinctes. Cela provient de ce que le

ses feuilles beaucoup plus nettement condupli-

ques-bilobees.

Cette espece est normalement monoique et fructifie abon-

damment. Alorson la reconnait tres facilement a son perianthe

long et etroit presentant le plus souvent 4 plis profonds sur

toute sa longueur.

J'ai recolte les C. dentata Lidb. et C stellulifera (Tayl.), non

seulement dans le bois de Dangeau, mais encore dans la foret

de Bailleau, pres Ghartres. Ce bois, situe sur line ligne droite

allant de Ghartres a Dreux, appartient sans aucun doute a la

flore parisienne, et les deux raretes ci-dessus sont, par suite,

acquises a cette region. II en est, de meme du Gongylanthus

ericetorum Nees qui se trouve en leur societe.

Explication des figures de la pi. IV.

C. STELLULIFERA (Tayl.).

1. —Plante de grandeur naturelle avec ses divers modes de ramifica-

tion.

Un pied de la meme plante un peu plus grossie, montrant des

pousses de 3 ann6es : a tige terminee par des arch6gones, de la base des-

quelles partent 3 ramifications 6, 6, b terminees et continuees de la meme
'aeon par les pousses c, c, c.

3. —Portion de tige ancienne a terminee par des archegones, de la

base desquelles partent 2 ramifications 1 6, c, qui portent des antheridies

et se terminent aussi par un paquet d'archegones. Dans ces ramifications

1. La lettre b manque dans la planche sur le rameau de droite.

-


